
 
Frère HEGEDUS Alexandre  

(Frère Joseph Félicien) 
 (1913-1997) 

 

Frère Alexandre HEGEDUS, né le 19 novembre 1913, fils d’Emeric et Marie POK 

 

Postulat du 1931-03 au 1931-09 

Noviciat du 1931-09-08 au 1932-09-08 

Scolasticat du 1932-09 au 1934-09 

Vœux temporaires le 1932-09-08 

Vœux perpétuels le 1937-08-11 

Vœu de stabilité le 1953-08-19 

Second noviciat du 1952-02 au 1952-07 et du 1987-08 au 1987-10 

 

Décédé le 29 décembre 1997 à Varennes-sur-Allier. 84 ans 1 m. P.R. 65 ans 2 mois 

Ses funérailles ont eu lieu le mercredi 31 décembre 1997 à Varennes-sur-Allier. Inhumé à Varennes. 

 

 

Décédé le 29 décembre 1997, dans la 85e année de son âge et la 66e année de sa Profession Religieuse. 

 

Frère Alexandre HEGEDUS est né le 19 Novembre 1913 à Dunafoldvàr en Hongrie.  

II entre au Juvénat d'Héraclée (Grèce) en 1929. Il y fait son Noviciat et prononce ses premiers vœux le 8 

septembre 1932. Il poursuit ses études, en particulier la pratique de la langue française, au Scolasticat 

jusqu'en 1934.  

II s'engagera dans l'Institut définitivement le 15 août 1937.  

Il est professeur à Budapest de 1934 à 1950. Pendant la guerre, il rentre en résistance contre l'occupation 

allemande et il fait partie de la Communauté des 8 Frères qui, au péril de leur vie, sauveront des Juifs.  

Il rentre en France en 1950 et se fera naturaliser. C'est essentiellement en Bretagne qu'il exerce ses dons de 

pédagogue auprès des plus petits : d'abord à Trégunc jusqu'en 1960 avec une interruption d'un an comme 

économe à Varennes (52-53) puis à Bains sur Oust de 1960 à 1963. Il signe un long bail avec Langon (1963-

1990) comme instituteur, directeur (1970-1979) et supérieur. Avec son B.E. et son C.AP, il s'intéresse 

beaucoup à la pédagogie et aime voir gagner les équipes de foot et de volley qu'il entraîne avec passion.  

En octobre 1990, déjà affaibli, il est envoyé en mission de contact à Budapest pour fonder la Communauté 

mariste de Gyor. Il n'y reste que 6 mois. Il rejoint alors la maison de retraite de Varennes en 1991 avec une 

santé défectueuse. Il s'éteint ce lundi matin 29 décembre 1997.  



Plutôt timide de caractère, il agissait plus qu'il ne parlait, mais il savait dire sa pensée quand c'était 

nécessaire. Confrère agréable, il savait apporter sa note d'humour. Il s'était voué totalement à l'Institut par le 

vœu de stabilité. II a rejoint auprès de son Seigneur comme un Juste humble qu'il était, ceux qu'il vénérait 

particulièrement : Marie et Champagnat. 

 

Année Maison Emploi 

1932 Héraclée Scol 

1934 Budapest Ensg 

1950 Langon-sur-Vilaine Ensg 

1950 Trégunc Ensg 

1952 St-Quentin-Fallavier (février) RecM 

1952 Varennes-sur-Allier (juillet) Econ 

1953 Trégunc Ensg 

1960 Bains-sur-Oust AdmA 

1963 Langon-sur-Vilaine Admr 

1963 Langon-sur-Vilaine Ensg 

1979 Langon-sur-Vilaine Repo 

1984 Langon-sur-Vilaine SupC 

1987 Langon-sur-Vilaine Divs 

1991 Varennes-sur-Allier Retr 

 
BAINS-sur-OUST (Ille-et-Vilaine). En Bretagne, à Bains-sur-Oust, une cérémonie en l'honneur du F. 

Félicien qui, lui aussi, faisait partie de la même communauté de Budapest et qui partagea les soucis et la 

vaillance du F. Directeur. La fête était rehaussée par la présence éloquente du F. B. Bonetbeltz, Directeur de 

Brive prisonnier pendant la dernière guerre et évadé au prix de multiples et dangereuses vicissitudes. Il 

aboutit enfin à Budapest et se joignit a l'héroïque communauté, en augmenta encore le potentiel dynamique 

et partagea les dangers et les souffrances des poursuites  nazies. Plusieurs fois  décoré lui-même, il eut la 

fierté et beaucoup de joie d'épingler sur la soutane de son vaillant confrère, le C. F. Félicien, les médailles de 

la Résistance et la Croix du combattant. La paroisse entière dont tous les enfants sont dans les écoles libres 

des Frères et des Sœurs  s'associa à la cérémonie émouvante qui se déroula devant  l'église. La Municipalité 

[433] offrit un vin d'honneur et les Anciens Élèves qui avaient fait coïncider leur réunion annuelle avec cette 

solennité, invitèrent les héros à leur banquet et témoignèrent, dans des toasts chaleureux, leur admiration 

pour tant de vaillance et leur attachement indéfectible à leurs anciens maîtres religieux. (Bulletin de l’Institut 

N° 25) 

 
 
 


